
(Commentaire émis à la suite du Manifeste des citoyens-mangeurs du Québec) 
 
À l'automne 2006, j'ai tenté l'expérience d'acheter le plus de produits possible provenant 
du Québec. Tenant compte du fait qu'une personne travaille cinq jours semaine et fait son 
marché à proximité de son domicile, j'ai exclus de mon expérience les marchés publics. 
J'ai constaté qu'il était assez difficile et bien souvent impossible de connaître la 
provenance de certains produits. Plusieurs fruiteries de mon quartier n'affiche pas la 
provenance de leurs produits et il est même arrivé qu'ils affichent "tomates de serre du 
Québec" et les dites tomates étaient de l'Ontario. Même l'acaht des conserves devient un 
calvaire. On indique produit du Canada mais le fruit qu'elle contient est du Chili; je sais 
bien que selon un certain pourcentage de main-d'oeuvre ou de production canadienne ils 
ont droit d'inscrire produit canadien mais quand même.  
Enfin, j'ai l'intention de recommencer ma petite expérience dès l'automne prochain mais 
dans mon quotidien je favorise toujours les produits québécois. Tiens, j'y pense. pourqoui 
ne pas exiger l'affichage pour les viandes, j'aimerais bien savoir d'où il vient le poulet ou 
le veau. Je choisirais sûrement que du québécois. 
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